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Le pied
Maude Dénommé-Beaudoin

TOUTE LA TRISTESSE du monde dans un pied. Une insolence
qui s’échappe d’un drap. Une régurgitation obscène et

bleue. Un buffet de cornes et d’oignons qui pendant des lunes
lui grattaient les jambes lorsque la cuillère, ou l’habitude, les
réchauffait un peu. Des ongles ravageurs peints à la hâte par
une marmaille coquine un après-midi pluvieux. Un pied
d’homme fier, malgré tout. Puis la vie s’en est allée, laissant
là un trognon de chair, une trace, une preuve irréfutable.

— Pas la peine de le découvrir.
— Mais, madame…
— Non, monsieur. C’est son pied. Alors c’est lui.


